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AVIS POUR LES
“MAINS OUVERTES”

75 ANS DE JOAL
Nous voici de retour pour une nouvelle gazette qui vous
accompagnera pendant vos vacances d’été ! Cette année,
nous fêtons les 75 ans de l’arrivée des Sœurs de Saint-
Thomas de Villeneuve à Joal (Sénégal), une mission où elles
ont servi pendant quinze ans. Ce sera l’occasion de dire
quelques mots sur cette œuvre. 
Les derniers mois ont été riches en événements. Ce numéro
sera donc essentiellement consacré aux actualités du
service des archives.                       
Bonne lecture, et bel été !

APPEL AUX DONS

75 ans de Joal
En avril 1951, les Sœurs de STV s’installent à Joal pour
reprendre une école. Nous reproduisons ici le récit des débuts
de la fondation, tel qu’il est relaté dans un cahier trouvé dans
les archives de Mère Marie Pacôme BALANEC, et signé le
02/03/1960 par Mère St Jean de Pavie PLOUZENNEC,
supérieure de Joal de 1951 à 1960, date à laquelle Mère Jean de
Cordoue ERNST a pris sa suite jusqu’au retrait des Sœurs en
1966. Merci à Françoise BAHU pour la transcription !
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Première  page  du  cahier  dont  e s t  ex tra i t
ce  réc i t  ( 1960 )  © Arch ives  STV

Début de Mission à Joal.
Un peu plus de deux ans après l’arrivée
des Sœurs de Saint-Thomas de
Villeneuve à Saint-Louis du Sénégal, nos
Révérendes Mères furent de nouveau
sollicitées pour une mission en brousse
cette fois. La mission de Joal fondée par
les Pères du Saint Esprit tout au début
du XX siècle, fut confiée dès son
origine, aux Sœurs Indigènes du Saint
Cœur de Marie.

ème 

Monseigneur Lefebvre, Archevêque de
Dakar, estimant que la présence de
Religieuses Françaises aurait une plus
grande influence sur la population
indigène, nous demanda de remplacer
les Religieuses alors en activité ici […]
L’arrivée des sœurs européennes fut […]
accueillie [avec] beaucoup d’enthou-
siasme par la population de Joal et les
trois Religieuses qui y furent affectées
s’y mirent immédiatement au service de
la mission. Il y avait alors comme Père
curé le Révérend Père Haumisser qui
était aidé par son jeune vicaire, le
Révérend Père Boyer, qui était chargé
de l’école.
Sœur Saint Lucien prit la direction de
l’école ; Sr Marie Madeleine fut chargée
de la sacristie et de la lingerie de la
communauté. La Mère Supérieure fut
affectée au dispensaire de la ville où elle
est restée jusqu’à son départ de Joal. 

Re l ig ieuses  de  STV avec  des  en fants ,  Joa l ,  sd  © Arch ives  STV

Notre école eut bien du mal à percer ; […] Notre Très
Révérende Mère Marie Liévin, venue cette année [1960] au
Sénégal pour sa visite, a pu constater la bonne marche de
l’école. D’ailleurs, elle nous a dit toute sa satisfaction du
travail accompli dans notre petite mission de Joal. Si le
progrès a été si remarquable en quelques années et tout
particulièrement à l’école, c’est à Dieu tout d’abord que
nous le devons mais aussi à nos jeunes sœurs si vaillantes.
Elles ont dû s’oublier au point de ne pas compter ni avec la
fatigue, ni avec leurs difficultés. Le Bon Dieu les a
soutenues dans leurs rudes labeurs en pays de mission. [...] 
Et maintenant nos œuvres se multiplient. Le mouvement
«Âmes Vaillantes » comprend 80 fillettes, il est dirigé par
Sœur Marie Claude qui est secondée par Sœur Laurent
Marie.
Dès l’année 1952, nous fûmes sollicitées de prendre la
direction du dispensaire de Joal, service dépendant du
service de santé de Saint-Louis. Ce fut pour nous une porte
d’entrée dans tout le village, tant chez les catholiques que
chez les musulmans. Dès l’instant qu’on s’occupe du corps, le 

Les débuts dans cette
petite mission ont été,
comme dans toute
fondation, assez durs;

tout était nouveau pour les sœurs; les choses les plus
élémentaires brillaient par leur absence. […]
Sur ces entrefaites, survint notre premier hivernage où nous
nous trouvâmes encerclées [par l’eau] pendant plusieurs
longs mois. Les moyens de locomotion étaient pratiquement
impossibles avec M’Bour, Dakar ou ailleurs. Il n’y avait pas
alors de route, seules des pistes de brousses pouvaient nous
acheminer vers d’autres centres et cela, non sans difficultés.
[…] Pour nous rendre à la retraite à Dakar, ce fut tous les ans
des complications bien grandes. […]
Tout au début, nous eûmes peu d’enfants à la mission et ce
n’est que peu à peu que le nombre alla en grossissant pour
aboutir aujourd’hui à un internat florissant. Et s’il a fallu
limiter le nombre de pensionnaires, c’est par manque de
place et aussi et surtout pour ne pas trop surcharger nos
sœurs.
Au bout de deux ans, nos Révérendes Mères nous envoyèrent
de l’aide et c’est avec une grande joie que nous vîmes arriver
Sœur Marie Reine, qui se dévoua depuis dans des besognes
multiples : cuisine, blanchisserie, repassage, basse-cour etc…
sans compter tous les à-côtés.
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Bât iment  de  l ’ é co le  cons tru i t  par  l e s  Soeurs ,
à  Joa l ,  sd  © Arch ives  STV

cœur se laisse immédiatement prendre. Puis ce
poste nous a permis bien souvent de dépister, en
plus, des misères cachées, des âmes à sauver. Des
apostates n’osant plus revenir de leurs erreurs, se
sont laissées toucher et sont revenues au Bon
Dieu, bien heureuses de mourir dans l’Église
catholique. Combien d’autres, grâce à la présence
des religieuses dans le village ont pu recevoir, aux
derniers moments, les sacrements  d’extrême
onction. Combien de petits nouveaux-nés seraient
morts sans le baptême, s’il n’y avait pas eu de
religieuse au dispensaire. En plus de tout cela, la
présence d’une religieuse exerçant la charité par
son dévouement total est un témoignage du
Christ parmi eux.
Matériellement, ce poste fut pour nous aussi une
aide matérielle bien appréciable et qui nous
permit de n’être ni à charge aux Pères de la
mission, ni à celle de la Congrégation. [...] Il y avait
toujours quelque chose à réparer. Point de W.C. à
notre arrivée, la toiture de la maison d’habitation
menaçant de nous tomber sur la tête, dut être
refaite ; c’était le mur du jardin qui s’écroulait un
beau matin sans crier gare ! Nos puits
s’effondrèrent à tour de rôle […] 
Aujourd’hui, tous nos travaux ne sont pas
terminés, il reste encore bien à faire, mais à sa
dernière visite, Notre Très Révérende Mère
Générale constatait avec satisfaction tout ce qui
avait été fait avec la bonne marche de notre petite
mission que nous aimons bien, malgré et peut-
être   aussi   à   cause   de toutes les difficultés que 

Avis pour les
“Mains Ouvertes”

Deux fois par an, les Sœurs de Saint-Thomas
de Villeneuve envoient des photos et articles
sur les actualités des communautés pour la
réalisation d’un petit bulletin en interne. C’est
très précieux pour les archives, mais… les
photos ne sont presque jamais légendées. Les
années passant, plus personne ne saura dire
qui est telle ou telle personne. 
Nous demandons à chaque Sœur qui envoie
les photos et articles de faire son possible
pour légender les photos. N’hésitez pas à vous
inspirer de la légende faite ci-dessous pour la
photographie de Dakar ou à solliciter le service
des archives pour demander conseil !

Actualités du service 
Versements de photographies

De gauche  à  dro i te ,  premier  p lan  :  1 .  Sr  Thérèse
Hermina ,  2 .  Sr  Mar ie  Louise ,  3 .  Sr  Bernadet te ,  4 .  Sr
Pasca l ine ,  5 .  Sr  Ep iphanie ,  6 .  Sr  Mar ie  Émi l i e .  Pu i s
debout  derr ière  :  7 .  Sr  Aude ,  8 .  Sr  Natha l i e ,  9 .  Sr
Monique ,  Dakar ,  Noë l  2025 .  Photo  Sr  Mar ie  Emi l i e
SARR © Arch ives  STV

De temps à autre, des photographies numériques
sont versées aux archives. J’ai la joie de vous
partager les sourires de cette photo prise à Dakar,
et envoyée par Sœur Marie Emilie SARR en janvier
2026. 

Visite guidée pour des terminales du
Cour Maintenon (Hyères-les-Palmiers)
Photo souvenir✨  Un groupe de terminales du
Cour Maintenon (Hyères-les-Palmiers), à
l’occasion d’un voyage à Paris, sont passés par la
maison-mère de la Congrégation STV à Neuilly, le 

nous y avons rencontrées. Sur terre, rien ne se fait
sans mal et si l’on veut atteindre un but, il faut savoir
se sacrifier, pour l’œuvre entreprise.

Le  por ta i l  de  l ’ é co le  de  Joa l  qu i  por te  tou jours  l e
nom de  Sa int-Thomas  de  V i l l eneuve  (2024 ) .  Photo  Sr
Eu la l i e  Mar ie  ASSOGBA © Archives  STV
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Vous avez des souvenirs à partager ? Vous pourriez nous aider à
identifier certaines Sœurs sur des anciennes photos ?
N'hésitez pas à en faire part au service des archives !  Par courrier, par
mail ou par téléphone, à Lucie Slavik :  archiviste@congregation-stv.org
Ligne directe :  01 47 47 37 93

mardi 20/01/2026. Ils ont été accueillis à la
chapelle Notre-Dame de Bonne Délivrance, puis
ont visité la salle de Communauté aux murs de
laquelle sont accrochés les portraits de toutes
les supérieures générales depuis la fin du XVIIe
siècle. 

Les  t ermina les  devant  la  chape l l e  Notre-Dame
de  Bonne  Dé l ivrance ,  Neui l l y-sur-Se ine ,  mardi
20/01/2026 .  Au  premier  p lan ,  Sœur  Pat ience
qui  a  assuré  la  v i s i t e  de  la  chape l l e  Notre-Dame
de  Bonne  Dé l ivrance ,  Madame Véronique
MAYOUSSIER  à  la  dro i te  de  Sœur  Mar ia  R i ta ,
Supér ieure  de  la  communauté  de  Neui l l y ,  à
dro i te  Sœur  Gisè l e  responsab le  des  accue i l s  de
groupes .  Au  dernier  rang  à  gauche ,  Luc ie  S lav ik
qui  a  assuré  la  v i s i t e  de  la  sa l l e  de  communauté .
Photo  Sœur  Gisè l e  DEMOU © Archives  STV

Découvertes : En prévision des travaux qui auront prochainement lieu à Neuilly-sur-Seine, du tri a été fait dans l’ancien 

2. Image des Noces d'Or de Mère Agnès de Jésus MARTIN,
sœur de Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus

Appel aux dons
Lors de l’inventaire des tableaux réalisé avec le
concours de Sœur Laure Christine TOSSOU,
nous avons eu la mauvaise surprise de constater
le mauvais état de certains tableaux. Pour les
restaurer, nous avons besoin de votre aide ! 
Pour nous aider, vous pouvez 

donner sur la page d’Appel aux dons de
notre site (pour le paiement par CB, indiquer
“don” et en commentaire : tableaux Archives)  
relayer cette annonce ! 

Un immense merci !

Cette image illustre la visite de Thérèse
MARTIN à sa soeur Pauline, en religion
Mère Agnès de Jésus, le 8 mai 1884. Ce
jour-là, Thérèse faisait sa Première
Communion, et Mère Agnès sa Profession. 
Cinquante ans plus tard, Thérèse est déjà
canonisée depuis près de dix ans. Sa
grande sœur se rappelle avec émotion de
sa visite.

1. Relique des cheveux de Mère Pauline
Dans un volume du Traité de la Règle de Saint Augustin se
trouvaient plusieurs images, ainsi qu’une relique insolite qui
comportait cette mention manuscrite : "Cheveux coupés à
Notre Bonne Mère de Pinczon lorsqu'elle était malade." Il est
intéressant de voir la dévotion dont Mère Pauline Pinczon du
Sel (1752-1820), fondatrice de la Congrégation Notre-Dame de
Grâce dite de STV, était l’objet déjà de son vivant. Elle a été
déclarée Vénérable par le Pape Léon XIII en 1891.

Secrétariat général à la maison généralice, à la fin du mois de décembre 2025. Cela a été l’occasion de découvrir des reliques de Mère
Pauline ainsi qu’une image des Noces d’Or de Mère Agnès de Jésus.

Pour en savoir plus sur le lien
entre les Sœurs de STV et les
sœurs de Ste Thérèse, et les
grâces obtenues par Thérèse,
consultez la Gazette n° 4,
disponible, comme toutes les
Gazettes,  sur le site internet de
la Congrégation !

Image  des  50  ans  de  Profess ion 
de  Mère  Agnès  de  Jésus  MARTIN,  1934  
© Archives  STV

Scannez-moi !
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Nous vous en dirons plus sur ces tableaux dans un prochain numéro.
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	tout était nouveau pour les sœurs; les choses les plus élémentaires brillaient par leur absence. […] Sur ces entrefaites, survint notre premier hivernage où nous nous trouvâmes encerclées [par l’eau] pendant plusieurs longs mois. Les moyens de locomotion étaient pratiquement impossibles avec M’Bour, Dakar ou ailleurs. Il n’y avait pas alors de route, seules des pistes de brousses pouvaient nous acheminer vers d’autres centres et cela, non sans difficultés. […] Pour nous rendre à la retraite à Dakar, ce fut tous les ans des complications bien grandes. […] Tout au début, nous eûmes peu d’enfants à la mission et ce n’est que peu à peu que le nombre alla en grossissant pour aboutir aujourd’hui à un internat florissant. Et s’il a fallu limiter le nombre de pensionnaires, c’est par manque de place et aussi et surtout pour ne pas trop surcharger nos sœurs. Au bout de deux ans, nos Révérendes Mères nous envoyèrent de l’aide et c’est avec une grande joie que nous vîmes arriver Sœur Marie Reine, qui se dévoua depuis dans des besognes multiples : cuisine, blanchisserie, repassage, basse-cour etc… sans compter tous les à-côtés.
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